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LA VÉGÉTATION DE DEUX MARAIS RELIQUES
PRÈS DU MONT-PÉLERIN
LES MARAIS DES CÔTES DE JOUX ET DU BOIS-CHEXBRES
SUR LES COMMUNES DE CHARDONNE ET JONGNY.
Yan OTTESEN1)
I.  Introduction
L’atterrissement des lieux humides est un phénomène naturel qui aboutit après quelques dizaines
ou centaines d’années à la création d’une forêt ou d’une tourbière. Parallèlement à cette dispari-
tion naturelle des lieux humides, il s’en crée continuellement de nouveaux dans une nature sau-
vage où l’homme n’intervient pas. 
Ce n’est plus le cas dans notre pays, où l’homme a considérablement assaini les lieux humides
par drainage pour en faire des cultures, et d’autre part a empêché la création de nouveaux milieux
humides par la canalisation des rivières, par exemple. Ainsi, près de 90% des lieux humides ont
disparu en Suisse depuis un siècle.
Pour ces raisons, il est urgent de protéger les derniers étangs, marais et lieux humides.
Aussi, les buts de cette étude sont de faire des relevés complets de la végétation, de mesurer
précisément les clairières et de décrire les alentours. D’autre part, il serait intéressant d’enquêter
sur le passé de ces marais, afin d’en prévoir l’avenir.
II.  Situation générale et conditions stationnelles
Deux marais ont donc été étudiés: celui des Côtes de Joux, sujet principal de cette étude et celui
du Bois-Chexbres . Ils sont situés respectivement sur les communes de Chardonne et Jongny,
entre le Mont Pélerin et Attalens (FR). Le marais du Bois-Chexbres est d’ailleurs tangeant à la
frontière entre Vaud et Fribourg. Se référer à la carte nationale 1/25’000 Châtel-St.-Denis 1244.
Côtes de Joux: Bois-Chexbres:
Coordonnées: 552.800 / 150.100 554.100 / 149.650
Altitude: 895 mètres 750 mètres
Surface totale: 5000 m2 800 m2
Surface des clairières: 1000 m2 800 m2
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1) Travail de certificat réalisé en 1993 à l’Institut de botanique systématique et de géobotanique de l’Université de
Lausanne sous la direction du professeur Pierre Hainard.
Plan de situation:
Le sous-sol du Mont-Pélerin est typique par la présence de molasse de l’Oligocène. Elle est for-
mée de galets arrondis, roulés par l’eau, agglomérés par du ciment calcaire, nommé «poudingue».
Les mesures du pH du sol des différentes clairières ainsi qu’au Bois-Chexbres ont donné,
compte tenu des imprécisions dues à la méthode, des valeurs de pH entre 6 et 7, c’est à dire neutre
à légèrement acide.
Les deux principaux facteurs climatologiques concernant les marais sont la pluviométrie et les
vents. Dans notre cas, le vent est très peu important, car les marais sont entourés d’arbres qui le
coupent. De ce fait, l’évapotranspiration est assez faible, d’autant plus que les arbres ombragent
les marais. Le marais de Bois-Chexbres est peut-être plus exposé à la bise de par sa disposition.
En ce qui concerne la pluviométrie, les mesures trouvées sont anciennes, mais elles corres-
pondent sûrement bien aux conditions pluviométriques des deux marais. En effet, le lieu où les
mesures ont été effectuées, Baumaroche, n’est distant que de deux kilomètres et est situé à une
altitude comparable.
Ce graphique fait apparaître que les étés sont humides et que la pluviométrie annuelle moyen-
ne est de 1285 mm, dont 945 mm durant la période de végétation (mars à octobre).
Les marais sont alimentés en eau par la nappe phréatique qui reçoit les eaux de pluie s’écou-
lant des pentes avoisinantes. En outre, Il existe quelques sources au bas des Côtes de Joux. 
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La nappe phréatique est  constamment au niveau du sol dans le marais des Côtes de Joux, qui
devient particulièrement engorgé après de fortes pluies. Au contraire, au Bois-Chexbres, le niveau
de l’eau varie fortement en fonction des chutes de pluie, il a atteint 40 cm après des orages en
juillet.
III.  Influence humaine et protection
Le marais des Côtes de Joux est divisé transversalement (est-ouest) en trois parcelles cadastrales.
La parcelle la plus au nord appartient à M. Maikoff, qui m’a donné ces informations. La parcelle
centrale et la parcelle située au sud appartenaient à M. Ducret et M. Meylan. Il y a environ dix
ans, ils ont fait don de ces parcelles à la Ligue Vaudoise pour la protection de la nature, qui sont
devenues des sites protégés. Le marais était régulièrement fauché jusqu’à cette époque, ce qui
empêchait l’embroussaillement. Selon mes mesures, il ne reste actuellement que 20% de la sur-
face du marais qui ne soit pas recouverte par des buissons ou des arbres, ce qui témoigne de la
grande vitesse de colonisation du terrain par les ligneux.
En ce qui concerne le marais de Bois-Chexbres, son propriétaire m’a assuré que son état n’a
pas changé depuis de nombreuses années.
IV.  Etude botanique
IV.1  Méthode
Les relevés ont été effectués selon la méthode Braun-Blanquet. Leur surface varie de 4 à 16
mètres carrés, suivant la taille de la surface homogène. Chacune des clairières étant petite et
relativement homogène, il n’a pas été nécessaire de faire beaucoup de relevés. La strate musci-
nale n’a jamais été considérée.
Pour chaque clairière a été obtenu un tableau phytosociologique, dont la liste énumère les
espèces caractéristiques (car), différentielles (diff) et compagnes (comp) de l’Association (Ass),
l’Alliance (All), l’Ordre (O) ou la Classe (C). Les listes d’espèces caractéristiques et différen-
tielles sont des compromis entre les listes de plusieurs auteurs (OBERDORFER (1983,1990), LANG
(1990), KLÖTZLI (1969) et GIUGNI (1990)) . 
Voici la  synsystématique des différentes associations observées:
Classe Ordre Alliance Association
Phragmitetea Tx. et Prsg. 42
Phragmitetalia Koch 26
Magnocaricion Koch 26
Caricetum elatae Koch 26
Ass. à Carex acutiformis Sauer 37
Scheuchzerio-Caricetea fusca Nordh. 36
Tofieldetalia Prsg. apud Oberd. 49
Caricion davallianae Klika 34
Caricetum davallianae Dutoit 24
Molinio-Arrhenateretea Tx 37
Molinietalia Koch 26
Calthion Tx 37
Cirsio-Polygonetum bistortae Tx. 51
Filipendulion Lohm. 67
Valeriano-Filipenduletum ulmariae Siss. 45
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IV.2  Marais des Côtes de Joux:
Le marais est limité au nord et au nord-est par un pâturage. A l’est un ruisseau sépare le marais
d’un bosquet de Picea abies et Fagus sylvatica. A l’ouest du marais se trouve la forêt de Fagus
sylvatica et Picea abies des Côtes-de-Joux, dont la pente est importante (environ 29 % !) sur plus
de 250 mètres, ce qui crée un grand bassin versant, expliquant probablement la présence d’une
zone humide à cet endroit.
Le marais couvre environ 5000 m2, parmi lesquels seuls 1000 m2 n’ont pas encore été sub-
mergés par les buissons et les arbres. Cette surface est composée de cinq clairières  de 40 à
400 m2. Chacune de ces clairières est d’une homogénéité floristique étonnante, ce qui explique le
faible nombre de relevés effectués. Les deux tiers sud du marais, qui ne contiennent que la clai-
rière 5, sont protégés (voir ch. II.4 «protection»).
Voici une étude descriptive des différentes clairières:
IV.2.1. Clairière 1
Situation
C’est la clairière la plus humide du marais, elle est fortement ombragée par les nombreux Alnus
glutinosa (de 8 à 10 mètres de haut) qui se rejoignent presqu’au dessus d’elle. La forme de cette
clairière, au niveau du sol, est une ellipse dont les grands axes sont longs de 19 mètres (nord-sud)
et 10 mètres (est-ouest). Cependant, l’ouverture laissée par les Aulnes à 8 mètres du sol n’est large
que de 3 mètres et longue de 11 mètres (nord-sud). Cela fait une surface d’environ 150 m2 au sol
et 30 m2 à 8 mètres de haut.
Au nord de la clairière 1, se trouve une «ancienne clairière», maintenant complètement refer-
mée, qui laisse présager de l’avenir de la clairière 1. Cette «ancienne clairière» mesure 10 mètres
(nord-sud) sur 5 mètres. La flore est plus ou moins semblable à celle de la clairière 1, mais beau-
coup moins dense.
A l’est de la clairière 1, et à environ 7 mètres, passe un petit ruisseau qui délimite le marais en
général à l’est. Entre le ruisseau et la clairière, il y a surtout Alnus glutinosa, quelques Fraxinus
excelsior, Fagus sylvatica, Abies alba, Acer pseudoplatanus.
A l’ouest, une bande de 10 mètres de large, composée d’Aulnus glutinosa et de Fraxinus excel-
sior, sépare la clairière 1 de la clairière 5.
Au sud, des buissons de Salix cinerea et d’Alnus glutinosa (4 mètres de large et 3-4 mètres de
haut) font la limite avec la clairière 2.
Plan de la clairière 1:
Echelle  1:500
Distances en mètres10 N
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3
"Ancienne clairière" totalement
recouverte par Alnus glutinosa
Clairière 1
- recouverte par Alnus glutinosa
- libre d'Alnus glutinosa
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Végétation
Carex acutiformis domine largement la clairière et lui donne sa morphologie particulière: des
Carex de 50 cm de haut, peu denses, sans tourradon.
Tableau Relevé no: 11 12
Surface (m2): 4 4
Strate arborescente (%): 80 20
Strate arbustive (%): 0 10
Strate herbacée (%): 80 90
Car. Ass. Carex acutiformis 4 4
Diff. All. Lysimachia vulgaris . +
Car. O. Equisetum fluviatile 1 1
Comp. Caltha palustris + .
Hieracium lachenalii + 1
Alnus glutinosa 5 2
Fraxinus excelsior . 2
Le relevé 12 a été effectué sur 4 m2 au centre-sud de la clairière. Il n’y a que peu de branches
d’Alnus glutinosa à l’aplomb de cette surface, contrairement à la majorité de la clairière qui est
totalement recouverte, comme pour le relevé 11. 
Le Carex acutiformis, qui domine largement cette clairière, est caractéristique de l’Association
à Carex acutiformis de l’Alliance du Magnocaricion selon Oberdorfer. Cette Association est un
groupement de lisière ou de sous-bois, sur sol riche et humide. Hieracium lachenalii est une espè-
ce de sous-bois, mais pas particulièrement humide.
Bien que cette clairière soit quasiment incluse dans la forêt d’Alnus glutinosa, elle ne fait pas
partie de l’Alliance de l’Alnion glutinosae (Malc 29), car les espèces caractéristiques de cette
Alliance, comme Dryopteris thelypteris, Salix aurita, Salix cinerea, Peucedanum palustre et
Solanum dulcamara sont absentes, seule Lysimachia vulgaris est présente.
IV.2.2. Clairière 2
Situation
Cette clairière a une forme de trapèze dont la petite base, située au nord, mesure 4 mètres et la
grande base, située au sud, mesure 13 mètres. La «hauteur» de ce trapèze mesure 20 mètres et est
orientée nord-sud. Cela fait une surface d’environ 170 m2.
Au nord, des buissons de Salix cinerea et d’Alnus glutinosa (4 mètres de large et 3-4 mètres
de haut) font la limite avec la clairière 1.
A l’est, comme pour la clairière 1, passe le ruisseau, à environ 5 mètres. Entre la clairière 2 et
le ruisseau, se trouvent des buissons de Salix cinerea et quelques Alnus glutinosa.
A l’ouest, sur une largeur variant de 8 à 15 mètres, on trouve surtout des buissons de Salix cine-
rea et quelques Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior qui font la séparation avec la clairière 5.
Au sud, des buissons de 3 mètres de large et 3 mètres de haut de Salix cinerea  font la transi-
tion avec la clairière 3.
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Plan de la clairière 2:
Végétation
L’allure générale de la clairière est principalement donnée par Molinia caerulea, qui forme des
touffes.
Tableau Relevé no: 21 22
Surface (m2): 16 16
Strate arborescente (%): 0 0
Strate arbustive (%): 0 0
Strate herbacée (%): 100 100
car. var. Polygonum bistorta + +
Cirsium oleraceum . +
car. Ass. Carex davalliana 1 2
diff. alt. Galium uliginosum . +
car. All. Carex hostiana + +
Dactylorhiza incarnata . R
comp. Molinia caerulea 3 3
Sanguisorba officinalis + +
Potentilla erecta . +
Silene flos-cuculi . +
Carex panicea . +
Hieracium lachenalii 1 1
Linum catarcticum + .
Equisetum fluviatile + +
Carex flacca + +
Cardamine flexuosa . +
Mentha arvensis . +
Dactylorhiza fistulosa + +
Ces deux relevés ressemblent fortement au Caricetum davallianae typicum, variante à Cirsium
oleraceum forme type selon GIUGNI 1990. En effet, deux espèces différentielles de la variante sont
présentes: Polygonum bistorta et Cirsium oleraceum, Carex davalliana étant caractéristique de
l’Association. Noter que Galium uliginosum est une espèce différentielle d’altitude: typique de
l’étage montagnard inférieur. Bien que la clairière soit dominée par Molinia caerulea, il ne s’agit
pas d’un Molinion, car il n’y a pas d’espèces caractéristiques de cette Alliance.
Cette Association est typique des bas-marais calcaires, neutres à basiques, c’est bien le cas.
Echelle  1:500
Distances en mètres
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21
22
Relevés: 2221 N
70
IV.2.3. Clairière 3
Situation
C’est la plus petite clairière. Elle est située au sud de la clairière 2 et a une forme de triangle
isocèle: un côté mesure 9 mètres (axé est-ouest) et le sommet opposé visant le sud à 9 mètres. La
surface de cette clairière est de 40 m2. A l’est, comme aux deux clairières précédentes, se trouve
à 4 mètres le ruisseau. On y voit des Alnus glutinosa de 6 mètres et un Abies alba. A l’ouest, sur
4 mètres de large, des buissons de Salix cinerea de 3 mètres de haut, avant une forêt d’Acer pseu-
doplatanus. Au sud, il y a une forêt lâche d’Alnus glutinosa, Acer pseudoplatanus, et Picea abies.
Plan de la clairière 3:
Végétation
Cette clairière, de par la présence de Filipendula ulmaria, a la physionomie d’une mégaphorbiaie.
Tableau Relevé no: 31
Surface (m2): 16
Strate arborescente (%) 0
Strate arbustive (%): 0
Strate herbacée (%): 100
car. Ass. Cirsium oleraceum 1
car. All. Filipendula ulmaria 4
Polygonum bistorta 1
Juncus effusus 1
Caltha palustris +
diff. All. Geum rivale +
diff. O. Lysimachia vulgaris 1
comp. Hieracium lachenalii +
Equisetum fluviatile +
De par sa petite taille et des espèces rencontrées, cette clairière est difficile à interpréter. Malgré
la dominance de Filipendula ulmaria, les espèces de ce relevé font penser à l’Association du
Cirsio-Polygonetum bistortae de l’Alliance du Calthion, qui est faiblement caractérisée selon
OBERDORFER (1990). Cette Association est typique des prairies humides des fonds de vallées dans
les stations de l’étage submontagnard.
Echelle  1:500
Distances en mètres
9
9
31
31Relevé: N
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IV.2.4. Clairière 4
Situation
Cette clairière est de loin la plus grande avec une surface d’environ 400 m2, pour une description
détaillée de sa forme, se référer au plan de la page suivante.
Plan de la clairière 4:
Au nord-ouest, on trouve des Acer pseudoplatanus et au nord-est des Alnus glutinosa. Cette
clairière est située environ à 15 mètres au sud de la clairière 3.
A l’est, sur 5 à 10 mètres de large, se trouvent des Salix de 3-4 mètres de haut: Salix myrsini-
folia dans la moitié nord-est et Salix cinerea dans la moitié sud-est. Ensuite, jusqu’au ruisseau,
quelques Fraxinus excelsior de 5 mètres, Alnus glutinosa de 10 mètres et Picea abies de 15 m.
A l’ouest: au nord-ouest, il y a des jeunes Acer pseudoplatanus mesurant jusqu’à 4 mètres. A
l’ouest et au sud-ouest, la clairière 4 est en contact direct avec la forêt de Fagus sylvatica (et
quelques Acer pseudoplatanus de 20 mètres) située sur le flanc des Côtes de Joux. Un bouquet de
Viburnum opulus se trouve au centre-ouest.
Le sud est bordé par des Alnus glutinosa de 6 à 8 mètres sur une largeur de 25 mètres, avant
une plantation de Picea abies.
Végétation
Cette clairière est une mégaphorbiaie typique, qui est dominée par Filipendula ulmaria et
Chaerophyllum hirsutum.
Echelle 1:500
Distances en mètres10
6
10
8
7
5
11
5
5
15
6
4
Relevés: 41 42 43 44
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Tableau Relevé no: 41 42 43 44
Surface (m2): 16 16 16 16
Strate arborescente (%): 0 0 0 0
Strate arbustive (%): 0 0 0 0
Strate herbacée (%): 100 100 100 100
car. altit. Chaerophyllum hirsutum 2 3 3 3
car. Ass. Valeriana repens 1 + . .
car. All. Filipendula ulmaria + 3 3 2
diff. All. Urtica dioica . . 1 2
car. O. Sanguisorba officinalis + + . .
Polygonum bistorta + . . .
Cirsium oleraceum 2 2 . .
diff. O. Lysimachia vulgaris + 1 . .
Geum rivale + . . .
comp. Agrostis gigantea 2 . . .
Mentha arvensis + . . .
Rubus fruticosus . . . 1
Equisetum fluviatile . + r +
Geranium robertianum + + + .
Stachys sylvatica + + . .
Euphorbia dulcis + . . .
Myosotis decumbens + . . .
Acer pseudoplatanus 1 . . .
Hypericum hirsutum 1 . . .
Satureja vulgaris . . + .
L’espèce caractéristique de l’Association, Valeriana repens (=procurrens), n’est présente que
dans la partie la plus sèche de la clairière. Filipendula ulmaria, caractéristique de l’Alliance du
Filipendulion, est très présente, comme Chaerophyllum hirsutum qui est une espèce différentiel-
le de l’altitude: typique de l’étage montagnard inférieur.
Cette Association est donc un Valeriano-Filipenduletum ulmariae, mégaphorbiaie nitrophile,
amendée, des bords de ruisseaux avec un sol humique riche, argileux mais aéré.
IV.2.5. Clairière 5
Situation
C’est une clairière filiforme, large de 3 à 5 mètres et longue de 60 mètres, donc d’environ 250 m2
de surface. Elle est bordée à l’est par des Alnus glutinosa, Salix cinerea, Fraxinus excelsior,
Fagus sylvatica, Abies alba; au sud par des Acer pseudoplatanus. A l’ouest se trouve une lisière
de 5 mètres de large de Corylus avellana, Fraxinus excelsior et Acer pseudoplatanus, séparant le
marais de la forêt des Côtes de Joux (voir sous III.2.). Les relevés ont été effectués du nord (51)
au sud (55) de la clairière.
Végétation
Cette clairière a le faciès typique d’une mégaphorbiée, ce qui est dû à la dominance de
Filipendula ulmaria et Chaerophyllum hirsutum.
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Tableau Relevé no: 51 52 53 54 55
Surface (m2): 4 4 4 4 4
Strate arborescente (%): 20 5 5 5 0
Strate arbustive (%): 5 0 0 0 0
Strate herbacée (%): 100 100 100 100 100
car. altit. Chaerophyllum hirsutum 5 5 . 1 5
car. All. Filipendula ulmaria 2 1 4 3 1
diff. All. Urtica dioica . 1 . . +
Car. O. Cirsium oleraceum . . + . .
comp. Rubus fruticosus . + . . .
Carex acutiformis . . 1 . .
Geranium robertianum . . 1 + .
Galium aparine . . 2 . .
Stachys sylvatica . . . + .
Alnus glutinosa 2 . . 1 .
Acer pseudoplatanus 1 1 . . .
Fraxinus excelsior + . 1 . .
Alnus glutinosa 1 . . . .
Cette clairière ressemble beaucoup à la clairière 4, cependant il faut noter qu’elle est plus
ombragée, car elle est plus étroite et surplombée par la forêt des Côtes de Joux. Il est intéressant
de noter la présence de Carex acutiformis qui fait une incursion dans la partie centrale et plus
humide de cette clairière ( la clairière 1 n’est distante que de quelques mètres).
C’est sûrement un Filipendulion dont l’Association ne peut être déterminée avec certitude, car
aucune espèce caractéristique n’a été trouvée. Cependant, cela doit probablement être un
Valeriano-Filipenduletum ulmariae semblable à celui de la clairière 4.
IV.3  Marais de Bois-Chexbres
Situation
Ce marais est typique de par la présence de tourradons de Carex elata, qui témoignent d’une gran-
de variation du niveau de l’eau, qui, selon mes mesures, varie entre 0 et 40 cm. On peut expliquer
ce phénomène par le fait que le marais est situé dans une cuvette et qu’il est rempli momentané-
ment par de l’eau de ruissellement due à de fortes pluies. En outre, le marais mesure environ 25
mètres (est-ouest) sur 30 mètres (nord-sud), ce qui fait une surface d’environ 700 m2. 
Au nord, un petit fossé de 40 cm de profond et 50 cm de large fait frontière avec une prairie
humide fauchée.
A l’est et au sud, une rangée d’Alnus glutinosa de 3 à 4 mètres de haut sépare le marais d’une
plantation de Picea abies de 15 mètres de haut. Une légère pente est favorable à l’écoulement des
eaux vers le marais.
A l’ouest, une pente d’environ 35 % sur 25 mètres favorise d’autant plus l’écoulement de
l’eau, car il y a été effectué une quasi coupe rase des Picea abies et des Fagus sylvatica qui s’y
trouvaient. Cette coupe ne datant que de quelques mois, les effets sur la végétation du marais ne
peuvent pas encore être évalués. Sur le talus bordant le marais à l’ouest se trouve un semblant de
mégaphorbiaie avec quelques Filipendula ulmaria et Urtica dioica. Au nord-ouest, un bouquet
d’Alnus glutinosa de 4 sur 8 mètres empiète sur le marais.
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Plan du marais:
Végétation
Les tourradons de Carex elata dominent largement ce marais et lui confèrent sa physionomie par-
ticulière.
Tableau Relevé no: 1 2 3
Surface (m2): 16 16 16
Strate arborescente (%): 0 0 0
Strate arbustive (%): 0 0 0
Strate herbacée (%): 100 100 100
Profondeur de l’eau (cm): 10 15 5
car. Ass. Carex elata 4 4 4
car. All. Galium palustre 2 2 2
Phalaris arundinacea . . +
diff. All. Lysimachia vulgaris . R +
comp. Lythrum salicaria . + 2
Caltha palustris + . .
Ranunculus repens + + .
Carex flava . . +
Cardamine pratensis + . .
Lysimachia numularia R . .
Filipendula ulmaria . R .
Ces relevés ont été effectués quelques jours après de violents orages et le niveau d’eau était
alors encore assez élevé: entre 5 et 15 cm. Cependant, il était de 40 cm une semaine plus tôt, ce
qui démontre bien la vitesse à laquelle l’eau est éliminée. Ainsi, la plupart du temps, le niveau de
l’eau est au niveau du sol; particulièrement dans la partie nord du marais, où l’on voit apparaître
30 m
25 m
1
2
3
Prairie humide
Fossé
Plantation de Picea abies
Alnus glutinosa
Coupe rase
de la forêt.
Forte pente
Echelle  1:500
Relevés: 1 2 3
Zone à Phalaris
a r u n d i n a c e a
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des espèces qui aiment moins avoir les pieds dans l’eau comme Alnus glutinosa, Lythrum salica-
ria, Lysimachia vulgaris et Carex flava.
On peut citer Equisetum sylvaticum en lisière du marais, sous les Alnus glutinosa, ainsi que
Carex vesicaria le long du petit fossé, car il apprécie d’avoir les pieds dans l’eau, lui. D’autre part,
il y a beaucoup de mousses entre les touradons.
A noter aussi que les tourradons de Carex elata atteignent une hauteur de 30 cm et un diamètre
de 40 cm. Carex elata est caractéristique de l’Association du Caricetum elatae, qui occupe des
stations plates, subissant de grandes variations du niveau de l’eau et ayant un sol tourbeux ou
limoneux, plus ou moins calcaire, neutre à légèrement acide.
V.  Résultats et conclusion
Sur la carte de l’annexe VI.2, on remarque que l’embroussaillement du marais des Côtes de Joux
atteint environ 80% de la surface totale du marais. Les espèces arbustives et arborescentes domi-
nantes sont Alnus glutinosa avec environ 1600 m2 (32%), Acer pseudoplatanus avec 1300 m2
(26%), Salix cinerea avec 550 m2 (11%), Salix myrsinifolia avec 300 m2 (6%), Picea abies avec
200 m2 (4%) et Viburnum opulus avec 50 m2 (1%). Il est particulièrement intéressant de retenir
que ces 80% d’embroussaillement ont été obtenus en une dizaine d’années. Les 20% restants sont
composés de cinq clairières.
Chacune des cinq clairières a une végétation étonnamment homogène et relativement bien
définie, les effets de lisière étant peu importants. Ainsi, il a été possible de trouver des liens de
parenté entre les listes d’espèces observées et les associations citées dans la littérature. Les asso-
ciations végétales représentées sont: Association à Carex acutiformis, Caricetum davallianae,
Cirsio-Polygonetum bistortae, et Valeriano-Filipenduletum ulmariae.
Une étude ultérieure à court terme serait intéressante pour le marais des Côtes de Joux, afin de
mesurer exactement la progression des ligneux. On aura alors une vue plus précise du problème
et il sera peut-être encore temps de défricher. Cependant, je pense qu’il faudra épargner l’aulnaie,
car ce type de forêt est devenue très rare suite à l’aménagement des rives, des lacs et des marais.
C’est dommage que la partie la plus intéressante du marais, le tiers nord, ne soit pas protégée;
l’aulnaie est donc à la merci d’une tronçonneuse.
En ce qui concerne l’évolution du marais de Bois-Chexbres, on peut supposer que, sans inter-
vention humaine, il va se maintenir dans cet état, car seuls quelques signes d’atterrissement appa-
raissent au nord-ouest (Alnus glutinosa). L’unique Association de ce marais est le Caricetum ela-
tae, typique avec ses tourradons. Je pense que ce marais mériterait, de par sa particularité, d’être
protégé.
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VII.  Annexes
VII.1 Tableau récapitulatif
Clairière 1 2 3 4 5
Relevé no 11 12 21 22 31 41 41 43 44 51 52 53 54 55
Surface (m2) 4 4 16 16 16 16 16 16 16 4 4 4 4 4
Strate arborescente(%) 80 20 0 0 0 0 0 0 0 20 5 5 5 0
Strate arbustive (%) 0 10 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 0
Strate herbacée (%) 80 90 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
CAss. Carex acutiformis 4 4 . . . . . . . . . 1 . .
Carex davalliana . . 1 2 . . . . . . . . . .
Galium uliginosum . . . + . . . . . . . . . .
(CO) Polygonum bistorta . . + + 1 + . . . . . . . .
(CO) Cirsium oleraceum . . . + 1 2 2 . . . . + . .
Valeriana repens . . . . . 1 + . . . . . . .
Chaerophyllum hirsutum. . . . . 2 3 3 3 5 5 . 1 5
CAll. Carex hostiana . . + + . . . . . . . . . .
Dactylorhiza incarnata . . . R . . . . . . . . . .
Juncus effusus . . . . 1 . . . . . . . . .
Caltha palustris + . . . + . . . . . . . . .
Filipendula ulmaria . . . . 4 + 3 3 2 2 1 4 3 1
DAll. Urtica dioica . . . . . . . 1 2 . 1 . . +
COr. Equisetum fluviatile 1 1 + + + . + r + . . . . .
Sanguisorba officinalis . . + + . + + . . . . . . .
DOr. Lysimachia vulgaris . + . . 1 + 1 . . . . . . .
Geum rivale . . . . + + . . . . . . . .
Comp. Hieracium lachenalii + 1 1 1 + . . . . . . . . .
Molinia caerulea . . 3 3 . . . . . . . . . .
Potentilla erecta . . . + . . . . . . . . . .
Silene flos-cuculi . . . + . . . . . . . . . .
Carex panicea . . . + . . . . . . . . . .
Linum catharcticum . . + . . . . . . . . . . .
Carex flacca . . + + . . . . . . . . . .
Cardamine flexuosa . . . + . . . . . . . . . .
Mentha arvensis . . . + . + . . . . . . . .
Dactylorhiza fistulosa . . + + . . . . . . . . . .
Agrostis gigantea . . . . . 2 . . . . . . . .
Rubus fruticosus . . . . . . . . 1 . + . . .
Geranium robertianum . . . . . + + + . . . 1 + .
Stachys sylvatica . . . . . + + . . . . . + .
Euphorbia dulcis . . . . . + . . . . . . . .
Myosotis decumbens . . . . . + . . . . . . . .
Acer pseudoplatanus . . . . . 1 . . . . . . . .
Hypericum hirsutum . . . . . 1 . . . . . . . .
Satureja vulgaris . . . . . . . + . . . . . .
Galium aparine . . . . . . . . . . . 2 . .
Alnus glutinosa 5 2 . . . . . . . 2 . . 1 .
Acer pseudoplatanus . . . . . . . . . 1 1 . . .
Fraxinus excelsior . . . . . . . . . + . 1 . .
Alnus glutinosa . . . . . . . . . 1 . . . .
Fraxinus excelsior . 2 . . . . . . . . . . . .
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